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R E QU IST I O N,

O Et

LE SERMENT



PERSONNAGES.

Un REPRÉSENTANT du Peuple.
V O L O NT A I R E S.
PÈRES, MÈRES, ET E N F A N S;
^ÏLÈ A RD Si
Jeunes FILLES.
CULTIVATEURS; 
un OR A TÉÜ R.
Chœur général.

La scène est dans une commune vol- 
üinedes.-.fiQntièj'es:...

Une vaste plaine , an milieu de laquelle est 
élevé le temple de la. Li bert É , est le licii 
bi se passe cétte Scène.*' Des mbntagiies très- 
élevées la terminent du côte du nord. Des 
bocages riants et touffus la coupent agréablfe- 
jnent dans les environs du temple. Là journée 
fest dès plus belles. Le soleil est vers le milieu. 
Hé sa course»



L A PR ËM IÈ RË.

R E QU I SI T 10 N, 

o ü -

.LE SERMENT

JD E S F R A N Ç A I S,

; SCÈNE PATRIOTIQUE.

-L-»*' ii - '................. ~ <?■/-■■ ---------- —-y-,,

Un Représentant :du Peuple, dans le tem­
ple de la Liberté, préside déjà quelques 
citoyens , lorsqu’un grôuppe de jeunes 
garçons et de jeunes filles arrive d’un 
pas léger en-chantant 'i

Que de la Seine aux bords du Tage,
, . Et qu‘e sur l’onde et d'ans les airs' ;

Le cri de liberté', résonne et se propage ! ;
Un peuple entier de l’esclavage, 
Pour jamais a brisé les ferst
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Le REPRÉS’eifTABT ‘dur Peuple.'!

Citoyens^ les Français libres, mainte­
nant, lé seront toujours. Ils ont trop à 
rougir d’avoir courbe' la tête sous lé joug- 
des tyransy pendant tant de; siècles, 
pour ne pas être continuellement en 
sentinelle, afin d’exterminer le premier 
audacieux qui tenteroit de lés asservir 
encore. ,

Uli 'nombreux cortège de, pères et dé 
mères.,,..de famille, accompagnés de .leurs 
enfant, s'avance : arrivé- au milieu du 
-temple, les hommes chantent : . 1

Fille auguste dè la .Na ture j-é ;
• , Compagne de l’homme en, naissant .,, 

Liberté sainte , vierge pure , ,
Il luit enfin pour nous tdnllambèa'u biënfàiSmt.

Les mères, prenant leurs enfans dans 
lèurs- brasl , <

Un peuplebentier à. ^grands cris; te demandé 
Epris de tes chastes attraits ;.



‘-RrÊ-P V B L. ,I C K, ï-'N S.
Daigne sourire A no trfe offrande • 

ë lej^ifinsj ‘'parmi, nous habiter désormais; ib •

Chœur. Général,
■Fille auguste de la Nature , etc. .

Le représentant duPeupIe.
Oui , tendres époux, mères intéres­

santes, la liberté . habitera parmi nous , 
l’égalité la douce union ; en un motj 
toutes, les. vertus qui accompagnent la 
bonheur. Nous touchons au terme où nos 
ennemis , vaincus et détruits , laisseront 
respirer les millions de défenseurs que la 
liberté seule pouvoit leur opposer. Ils 
viendront dans, vos bras rècevoir le prix 
de leur courage; alors, après lès.travïuÆ 
de la journée , vous vous réunirez dans 
cette enceinte, pour y entendre lès hymnes 
et les chansons ^inspirées par .l’amour do 
la patrie , et l’enthousiasme de la liberté. 

Ungroupp:edevolontaires, Vàttitudefiè,re", 
lè regard menaçant, arrive, et chante.

Auguste et sainte, .liberté'.,
Nous jurons à tes'pieds une guerre éternelle
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Aux tyrans , à la royauté. .

Si quelqu’un parmi nous peut se rendreinfidèlë 
A sa patrie , à sès serments

,Qu’il périsse' ait iriilïèii des plus afîreujt tour­
ments."-’ , ' JN/" ” ' U t-

Lé représentant du Peuple;

Les tyrans ne sont pas les seuls ennemis 
que vous ayez, à combattre, braves répu­
blicains : le. sol de la France est encore 
couvert de cès êtres orgueilleux j qui ne 
peuvent s’accoutumer auy doux noms 
d’égalité et de fraternité ; éprouvant tou^ 
jours le besoin d’étre flattés, il leur faut 
une cour et des esclaves; Avant que la 
Nation soit venue au secours de l’indigent^ 
quelquefois ils le soulageoient, mais c’étoit 
l’indigent soumis jusqu'à la bassesse ; celui 
qui,. dans l'infortune, conservoit la noble 
fierté d’un homme libre, avoit tort de les 
approcheril étoit rebuté.

Tels sont les ennemis qù’il nous faut 
terrasser encore ; car, tandis que tous les 
citoyens, indistinctement, se rangent sous



R É P U B B I; GAIN ,S> 
le niveau de l’égalité > eux. seuls sont 
occupés des moyens de §’en écarter.

Des cultivateurs’ arrivent;"les h'ommes 
portent les instruments du labourage et 
des gerbes de bled nouvellement récoltées', 
les femmes, ornées de-, rubans tricolore 
portent des corbeilles remplies de fruits 
et de fleurs.- -

' "f-l *h ‘°Â JT E" U H» '

Frères et amis, les citoyens qui 11 crt' 
toùrcnt viennent vous offrir les?relplc?s 
d'une moisson abondante, e' ^es -^eurs 
et des fruits nouveaux.

Le représekt;-'1 duPeuple,

Eh bien ! que le' voûtes de ce temple 
retentissent des,aCcens de nôtre recon-» 
paissance enves l’Ètre Suprême.

/Le peuple, chante.

Salut à l’éternel auteur , • 
pont les bienfaits sont sans mesure ;



ys & S s A ç> 6 n 'g ë ë t -s.
Sahit au grand dispen-la teiït rj?

..Desideliesées-cfe tainature ;<-b g >ë'JC- 3 
La liberté ,-l’égalité
.Sont ses .p^gnliefs. dpn&SH,r;laË,eçrQ4t'i.
Son eulte. (et la &ateÉnit.é; .isj{ A.uat’-.ac 
Nôtre.;çœuf.est'son. ganofiiairer.1s^c_ V .

,L E R E RæÙÉ -« E-N TA N t < dii peuple >

aux' culttvàteïiTs-,-);^^ ,sL l»

■ Citoyens ,; VQjisr,étiez jnéprises par les 
rois et leurs • valets ; cependant. ils con- 
ËS^snroien^ .Ja ,p,lusri?

que jVOSj. mai^s jabosiéusfiSo ifortt 
a: tepiç;r-ipgiSrjl^^aitiiaxi ,o rtoifi-

• jours- justs\ a terrÿjSgé^-Jes joX’gûejlllâux.’, 
brûle leurs vans 'tjn-es ; et sur les débris 
de leurs cbâteau.-^ qui jnsultoiént à vôtre 

^Ulÿ.çre, ,ellf;jy«u JglJt^aider àc6nstr.ûir'eîdes 
“habitatiQjis.pégqirupdX JJient.ôtqtTon ne 
trouvera pas dans-1 hisv>îre de peuple 
qui vous égale en prospéré -, la France 
va devenir un vaste-jardin, et la bra­
voure de ses habitant éternuera s^n 
bonheur.

\ Qn



RÉPUBLICAINS.
On entend une musique bruyante, qui 

annonce l’arrivée des jeunes guerriers- 
qui doivent partir pour la défense de là. 
patrie-, ils entrent tous armés, le havre- 
sac Sur le dos ; une amante de leur, choix, 
dont ils obtiendront la. main, lorsqu’ils 
reviendront couverts, de lauriers, accom­
pagne chaque .volontaire f. ils défilent 
ainsi-, deux .à dente, devant le représen­
tant duPeuple , en jurant de vaincre pii 
mourir'pour l'indépendance delà nation 
française.

Chantons , chantons avec courage, 
Vive , vive l'égalité !
Chassons. ,• chassons partout l’esclavage;
Vive , vive la liberté !

La Nature infiniment sage , 
Nous anima des mêmes feux : 
Justice , amour y plaisir ouvrage ,■ 
Tout devoit rendre l’homme heureux. ■ 

Mais des méchants pour enchaîner leurs frères ; 
Les ont soumis à de perfides lois ;
Au nom des d'ieux ils ont trompé nos pères J 

Aux pieds ils ont foulé nos droits.
G



. LE -S - CONCERTS
O jours heureux !. ô. siècle de. lumières ! 

Le peuple a renvérsé ses rois.
Chantons, fect.

C’est envain qu’on nous fait là guerre ; 
Nos cœurs sont pris au même nœud. 
Apprenez', tyrans de la terre, 
Qu’un peuple est litre quand il veut : 

Lancez jllàhcez vos bombes meurtrières, 
£t contre nous ralliez vos voisins ; U, 

. Faites marcher, vos troupes, sanguinaires , 
Brigands-titrés , rois inhumains; •" 

Venez-, venez apprendre-,-téméraires , 
Que votre 'sort est dans nos mains.

Chantons , ect.

Resté avec nous-, chère espérance, 
Abandonne nos ennemis ;
Jette liïï doux regard sur la France, 
N’y vois que des mortels unis :

Dieu des combats / soutiens notre vaillance, 
Livre en nos mains jusqu’aux derniers tyrans 
Législateurs/gïiidez nôtre vengeance, .

Républicains-, voici l’instant.' 
yaincre ou mourir pour notre indépemiance

Tel est notre dernier germent. ' ■
Chantons, eet. -> ■"



RÉPUBLICAINS.

Le représentant duPeuple.

Je n’ai plus d’inquiétudes sur le sort de 
la France, elle triomphera de tous ses 
ennemis; vous connoissez le prix de la 
liberté; les obstacles qu’il faut surmonter 
pour l’établir sur des fondemens inébran­
lables,’ ne vous effrayent pas. Eh bien ! 
braves enfaris de la patrie, volez à la 
victoire : je vous prédis que vous serez 
invincibles , et que dans peu vous re­
viendrez couverts de lauriers , demander 
à vos compagnes le prix, que la Valeur 
mérite, et que l’amour ne refuse jamais.

Je crois inutile de vons mettre sous les 
yeux le décret qui- ordonne ra levée des 
volontaires depuis 18 jusqu’à a5 ans.- ;

Lés jeune s - g e n . s,. *
Oui, oui; citoyen, nous lé’ connoissons; 

et loin de demander aucune restriction 
tous-veuillent partager notre gloire.; dites 
à la Convention, que les habitans de cette 
eommune’ jurent l’anéantissement .. des

G a



yS L E S , C O N C'-E R T & 
rois, la liberté du monde,, et que ce ser­
ment sera toujours présent à notre pensée.

Le Peuple.
Jurons , républicains , d’affranchir l’univers ! 

Jurons tofts de briser les- sceptres et les fers !
Oui., jurons de rendre aux humains 

De la liberté tous les biens.
L-e Représentant du Peuple.
La Convention trouvera la récompense 

qui est due à ses pénibles travaux, dans 
votre sublime dévouement pour la causé dé 
la liberté. Comme le bonheur des Français 
est l’unique objet de ses vœux, se trouvant 
secondée par les communs efforts de tous 
les vrais républicains, elle va remplir sa 
destinée, et montrer, aux générations futu­
res , ce qu’a pu faire la première assemblée 
du monde, aidée d’un grand peuple qui 
connoissoit sa force et ses droits.

Ce jour, citoyens, est un des plus beaux 
de ma vie; mon cœur, long-temps oppressé 
par les malheurs de la patrie, (dont les 
traîtres et les tyrans vouloient la perte) 
se dilate au milieu de yous ; l’esclave
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des rois s’isole, et méprise les hommes 
qui n’ont que des bras et la vertu pour 
héritage : le républicain ne voit autour 
de lui que des frères. Soyons donc tous 
républicains, soyons tous frères, et con­
sacrons la fin de cette journée , aux 
doux épanchemens de l’amitié et de la 
concorde; qu’un repas frugal cimente notrq 
union; et le verré en main, célébrons 
la valeur des héros qui combattent depuis 
si long-temps, pour la défense de notre 
commune patrie.

Il chante.
La victoire en chan tant nous ouvre la barrière ; * 

La. liberté guide nos pas; i
Et du nord au midi là'trompette guerrier» , 

À sonné l’heure des combats. .
Tremblez, ennemis dé là France , 
Rois ivres dé sang et d’Orgueil, 
Le peuple souverain s’avance, .-4
.Tyrans, descendez au cercueil.

La République nous appelle, 
Sachons vaincre ou sachons périr; 
Un Français doit vivre pour elle , 
Pour elle nu Français doit mourir. •

G 3
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Chœur des guerriers.

ta République nous appelle, 
Sachons vaincre ou sachons périr, etc.

Une MÈRE de famille.

De nos yeux maternels ne craignez point les 
larmes !

Loin de nous de lâches douleurs ;
Nous devons triompher quand vous prenez les 

armes,
C’est aux rois dé verser des pleurs. 
Nous vous avous donné la vie, 
Guerriers, elle n’est plus à vous;
Tous Vos jours<sont à la patrie, 
Elle est votre mère avant nous.

Chœur dès MÈRES de famille.

La République Vous appelle, 
Sachez Vaincre où sachez périr, etc. .

Deux vieillards.
Que le fer paternel armeTa main des braves. 

Songez ,à lions aux champs de Mars.
Consacrez dans le sang ’deSrôis et dés esclaves j 

Le fer bénipar vos vieillards.
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Et, rapportant sous là chaumière, 
Des blessures et des vertus;

'Venez fermer notre, paupière. 
Quand les' tyrans ne "seront plus.

Chœur des vieillards.
La République vous appelle , 

Sachez vaincre ou sachez périr , etc;

"U N E N F A N T.

De Barra, de Viala le sort nous fait envie, 
Ils sont morfs, mais ils ont vaincu;

Le lâche accable d’ans., nia point connu la vie ; 
Qui meurt pour le peuple, a vécu;
Vous êtes vaillans, nous le .sommes, 
Guidez'-nous contre les tyrans.
Les républicains .sont cîes hommes, 
LeS esclaves sont des enfans,

. Chœur dés enfans.

La République nous appelle, . 
Sachons vaincre ou Sachons.périr, etc.

Ui N CE É P O U S E.

Partez,,vaillans époux, les combats sont vos 
fêtes;
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Partez, modèles des guerriers ;

Nous cueillerons dés fleurs pour en teindre vo» 
têtes ;

Nos mains tresseront vos lauriers.
Et si le temple de mémoire 
S’ouvroit à vos mânes vainqueurs, 
Nos voix chanteront votre gloire, 
Nos flancs porteront vos vengeurs.

Chœur des épouses.

La République vous appelle, 
Sachez Vaincre ou sachez périr, etc,

ÜNE J E U N E F I L X E.

Et nous, sœurs des héros, nous qui del’hyménée, 
Ignorons les aimables nœuds,

Si, pour s’unir tin j our à notre destinée, 
Les citoyens forment des vœux;
Qu’ils reviennent, dans nos murailles j 
Béaiïx de'gloire et de liberté, 
Et que leur sang dans les batailles, 
Ait coulé pour l’Egalité.

Chœur,des jeunes filles.

La République vous appelle, 
Sachez vaincre bu sachez périr, etc.
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Trois guerriers.

Surle fer, devant Dieu, nous jurons à nospères,
À nos .épouses, à nos sœurs,

A nOsrépreseritâns ,'à n'ôs 'fils, à nos mères, 
D’anéantir les oppresseurs.
En tous lieux, dans la huit profonde, 
Plongeant l’infàmé royauté, .
Les.Français donner,on t»ari monde, 
Et la paix et la liberté .

Chœur général

' . nous' « '
La République, . > appelle;,

vous (

Sachons | * ' '* • ' *■ Sachons i
- ? vaincre ou > périr.
Sachez J ‘ S.achez,; J . ,

Un français doit vivre pouf elle., .* 
Pour ejle un français doit mourir;

F I N.

■ Oi- repas frugal, dès chants et. dès, 
dânses. prolongées juèqïies dans la nuit, 
terminent cettè'- journée consacrée à l'a 
P aine j








